
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS

 
 : 

ANNEE DE LA FOI 
«Comment ‘croire à la famille’ aujourd’hui ? » 2ème partie de la réponse 

 
II. EN SAUVANT L’HOMME, DIEU SAUVE LE MARIAGE ET LA FAMILLE. 

Je voudrais vous illustrer cette partie par trois passages d’Evangile : comme Dieu a 
créé la famille en premier, il va sauver la famille en premier. Comment Dieu a-t-il fait pour 
venir sauver l’homme ? Est-il venu comme un martien en tombant du ciel ? Non ! "Il s’est fait 
l’un de nous. Il a posé sa tente parmi nous." Il est de Nazareth, c’est Marie, la femme de 
Joseph, qui est sa mère, on le connaît, c’est le fils du charpentier. Je suis bouleversé par 
l’Incarnation, ce grand mystère de la foi chrétienne ! 

 
A. En naissant d’une femme, JESUS sauve la famille et la maternité. 
Nous sommes en plein récit de l’Annonciation. JESUS est né dans une famille. Je 

relisais le récit de l’Annonciation dans une classe de caté, et un jeune dit : ‘Ah, c’est comme 
moi, JESUS a été conçu hors mariage !’ Non : notre Modèle a donné le bon exemple : je vais 
voir un vieux père dominicain dans notre couvent, un spécialiste de la Bible, qui me dit que 
Marie et Joseph sont mariés quand l’Ange Gabriel vient les voir. On dit ‘fiancés’ en français, 
parce que ce qui est important, c’est que dans la tradition juive le mariage se fait en deux 
étapes ; il y a le mariage, puis, un an plus tard, la cohabitation. D’où nous disons fiançailles, 
mais ils sont mariés. C’est pour cela que Joseph pense à la répudiation. La tradition 
occidentale parle de fiançailles parce que si nous parlons de mariage en occident, cela veut 
dire que Marie n’est plus vierge et que, si elle n’est plus vierge, JESUS n’est plus Dieu. Or, 
comme l’Evangile veut annoncer la grande nouvelle que JESUS est Dieu et qu’il est conçu du 
Saint Esprit, nous allons dire que Marie est fiancée. JESUS est donc conçu dans le mariage. 
Quand Joseph veut se retirer, ce n’est pas qu’il doute de Marie, c’est qu’il pense qu’il faut 
qu’il se retire, car c’est Dieu le patron. La première famille à être sauvée, c’est celle qui 
accueille JESUS en premier. "Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous." On 
parle de Sainte Famille, parce qu’ils sont les premiers à accueillir le Sauveur. Accueillir 
le Sauveur dans nos familles, c’est sauver nos familles. La famille va être sanctifiée par la 
présence du Sauveur. Je vais même plus loin : la maternité va être sauvée, parce que, lorsque 
le sein maternel de Marie a été habité par la divinité, dans son humanité à elle, Marie donne le 
sens de l’enfantement pour Dieu (Voilà pourquoi toutes les femmes enceintes angoissées 
doivent regarder Marie dans sa grossesse, parce que Marie donne le sens de l’éternité de 
l’enfant qu’on porte : l’enfant n’est fait ni pour la guerre, ni pour la crise économique, il est 
fait pour l’éternité), car JESUS est le premier des enfants des hommes, le plus beau, et nous 
aussi en suivant… à sa suite. JESUS sanctifie le cœur de toutes les femmes à travers 
Marie. Ce n’est pas seulement pour conjurer la mort que l’on donne la vie, c’est pour 
offrir à Dieu des êtres d’éternité, comme Marie a reçu ce Fruit béni pour le salut du 
monde. 

 
B. Par le miracle de Cana, JESUS sauve les noces et l’amour humain. 
C’est le tout premier miracle de JESUS. Ce n’est pas anodin : Dieu sauve en premier 

la famille et le mariage. Son tout premier miracle est à la demande de Marie, et dans un 
mariage. Pourquoi ? Parce que le mariage est la plus belle fête qui soit. Même quand on ne se 



marie plus, on en rêve ! Il paraît que le salon du mariage fait toujours un tabac ! On ne s’est 
jamais si peu marié ou si mal marié, mais c’est toujours un idéal ! Ce n’est pas une histoire 
d’institution, c’est une question de création. Même quand on désespère de se marier, on en 
rêve parce que Dieu nous a faits ainsi. Alors, ce fameux miracle est là : si JESUS n’était pas 
intervenu, les noces auraient terminé à l’eau ! C’est un drame. JESUS sauve la fête de 
l’amour, la fête des hommes. Quand Dieu sauve, c’est en grand. 600 litres d’eau changés dans 
le meilleur des vins ! Dieu sauve au-delà de notre capacité à boire, c’est-à-dire à aimer. Dieu 
fait toujours les choses en grand. JESUS sauve l’amour humain en sauvant ces noces parce 
que, si Dieu n’intervient pas, l’amour humain est trop court, c’est-à-dire qu’il finit mal : s’il 
n’a pas sa source et sa finalité dans l’éternité de Dieu, dans la plénitude de l’amour de Dieu, 
alors, l’homme et la femme sont déçus. Au bout de 5 ans de mariage, quand on a idolâtré les 
créatures, on est déçu…, parce qu’une créature reste une créature et la créature sera toujours 
un peu décevante, parce qu’elle est finie et que Dieu nous a faits pour l’amour infini. Il n’y a 
que Dieu qui pourra combler la soif du bonheur de l’homme et de la femme. Voilà 
pourquoi, quand on a idolâtré l’amour humain, on a vite fait le tour de l’idole, on a vite fait le 
tour du mystère et là, c’est trop court ! Ce n’est pas qu’on s’est trompé d’amour, c’est qu’on 
s’est trompé de définition de l’amour. Certains pensent qu’ils se sont mal mariés, c’est faux, 
ils ont eu une mauvaise vision de l’amour, ils ont idolâtré leur conjoint ; quand je vois des 
jeunes mariés, une jeune épouse qui dit : ‘vous savez, mon mari, c’est toute ma vie !’… ouh ! 
Elle est en danger ! Même chose pour le mari… il y a de l’idolâtrie dans l’air ! Mais 
pourquoi aimer les créatures ? C’est parce que c’est la première école pour apprendre à 
aimer Dieu dans l’Eternité, c’est une école pour la terre, pour nous préparer au Face à 
face, à la plénitude de l’amour, et c’est pour cela que le prochain à aimer, c’est le 
conjoint, c’est pour cela qu’il faut prendre sa croix quand on se marie, car aimer son 
prochain jusqu’à la mort demande des sacrifices et c’est la première école de l’amour. 
Donc Dieu sauve ainsi l’amour humain, puisqu’il lui redonne sa dimension de salut, sa 
dimension d’éternité ; voilà pourquoi je pourrai déchiffrer tous les petits malheurs de 
l’amour humain qui n’est pas là pour combler d’absolu le cœur humain. 

Je me rappelle ces fiancés qui n’allaient pas bien : ils ne s’entendaient pas trop et 
pourtant ils étaient de vrais fiancés. J’étais jeune prêtre et je ne savais pas quoi faire. J’ai 
envoyé le garçon chez les moines 8 jours et la jeune fille chez les sœurs moniales cloîtrées 8 
jours ! Ils étaient furieux et pensaient faire une retraite de fiancés où l’on se regarde dans le 
blanc des yeux. Je leur ai dit qu’ils auraient toute la vie ensemble et qu’ils pouvaient bien 
prendre ces 8 jours séparés ! Lui avait peur que sa fiancée y reste ! Je lui ai dit que si elle y 
restait c’est qu’il avait tiré le gros lot ! Il n’était pas plus content ! Elle, elle n’avait pas peur 
qu’il y reste. Je priais car j’avais peur qu’au bout de trois jours ils claquent la porte du 
monastère et de la préparation au mariage, de la foi, de l’Eglise et de tout parce que, en 
général quand les jeunes font des bêtises, ils les font en grand. J’avais donné des livres à lire. 
Elle me dit à la fin : ‘C’est merveilleux, parce que maintenant, quand nous nous retrouvons, 
nous prions ensemble notre chapelet, alors qu’avant, on n’y arrivait pas. Et la deuxième 
chose, c’est que j’ai vécu auprès de ces femmes une vie cachée ; c’est une vie extraordinaire, 
je ne la connaissais pas ; on n’a pas idée de la vie de ces sœurs qui travaillent et qui prient ; 
c’est une vocation merveilleuse, ce n’est pas la mienne, mais si un jour un de mes enfants en a 
le désir, je serai la maman la plus heureuse.’ – ‘Merci, Seigneur !’ Et puis lui me dit : ‘J’ai 
demandé au père hôtelier tout ce qui existait sur le mariage, j’ai tout lu… alors, pour ma 
messe je voudrais… et pour l’évangile, celui des noces de Cana parce qu’avec Caroline nous 
allons arriver avec notre amour humain, notre eau plate, et nous allons demander à Dieu d’en 
faire le meilleur des vins, un amour divin.’ – ‘Merci, Seigneur !’ Vous savez, quand on met 
nos jeunes à l’école du Saint Esprit, ils vont jusqu’à vous faire les homélies ! 



Je vous en supplie : que nos jeunes ne se marient pas à l’Eglise s’ils n’ont pas la foi. 
On ne se marie pas à l’Eglise pour faire plaisir à la grand-mère qui est catholique pratiquante, 
parce que ce n’est pas la grand-mère qui se marie, c’est moi. Je n’ai pas la foi : arrêtons les 
simulacres hypocrites ! Et cela, c’est l’augmentation des dossiers de nullité de mariage sur les 
bureaux de l’officialité. Donc, nos jeunes n’ont pas la foi, ne les forçons pas. Viendra un 
moment où le Seigneur les touchera, et là, ils viendront demander à Dieu de les bénir et de les 
sanctifier. Par contre, si vos enfants ont un tout petit peu de foi, il faut les prévenir : ‘Je t’en 
supplie, il faut absolument que tu te maries à l’Eglise, parce que, si tu ne demandes pas à Dieu 
de bénir, de purifier, de sanctifier votre amour humain… il finira… à l’eau !’ Car Dieu n’est 
pas venu pour les catholiques pratiquants, il est venu pour sauver tous les hommes. Je crois, 
effectivement, que le sacrement de Mariage a été institué à Cana de Galilée, car ce sont des 
noces où l’eau est transformée en vin comme signe de l’Eucharistie, où le vin est transformé 
en Vin de l’Alliance Eternelle, en Sang du Christ, car c’est le banquet des noces de l’Agneau. 
Au Paradis, ce sera le banquet des Noces de l’humanité unie à son Dieu, comme il le désire de 
toute éternité. 

(à suivre) 
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	II. En sauvant l’homme, Dieu sauve le mariage et la famille.

